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Formation économique
a loi du 22 août 2021 portant 
sur le dérèglement climatique a 
ajouté un volet environnemental 
à la formation économique des 

membres du CSE. L’article L 2315-63 est 
ainsi rédigé : dans les entreprises d’au moins 
cinquante salariés, les membres titulaires 
du comité social et économique, élus pour 
la première fois, bénéficient, dans les 
conditions et limites prévues à l’article L. 
2145-11, d’un stage de formation économique 
d’une durée maximale de cinq jours. Le 
financement de la formation est pris en 
charge par le comité social et économique. 
Cette formation peut notamment porter sur 
les conséquences environnementales de 
l’activité des entreprises.
Cette formation est imputée sur la durée du 
congé de formation économique, sociale, 
environnementale et syndicale prévu aux 
articles L. 2145-5 et suivants. 

L

 
l ’agenda

26 octobre 2021

CEF

Du 24 au 26 novembre 2021 
Colloque Chimie/Petrole

9 décembre 2021 

JE COFICT 

 Réunions  
 paritaires à venir

21/10  LBM : CPPNI
22/10 Répartition Pharma :
              CPG
27/10 Pétrole : CPPNI

28/10 Pétrole : OPCO2i
04/11 Industrie Pharma :        
.........CPPNI
04/11 Répartition Pharma :
             CPNEFP
08/11 Répartition Pharma : 
            SPP

15/11 Pétrole : OPCO2i

 D ro it s  et  l iber tés  Orga et  v ie  synd ic ale

 

Cotisations 2020 la clôture 
approche
Quelques semaines avant la clôture de 
l’exercice CoGeTise, nous constatons 
toujours un retard non négligeable 
concernant le reversement des cotisations 
2020 par les syndicats.  
Les derniers chiffres au 31 septembre font 
apparaître un retard de 1 878 FNI et  
17 420 timbres qui concernent 65 
syndicats d’entreprises en «rien payé». 
Cette situation n’est plus tenable. Devrons-
nous rappeler que la première des 
obligations pour se revendiquer CGT, c’est 
d’être à jour de ses cotisations ?  
La Fédération invite donc les 
syndicats concernés à régulariser la 
situation en urgence. Rappelons 
également que l’envoi des timbres 2022 ne 
se fera que pour les syndicats à jour de 
leurs cotisations 2020.  

L’actualité 
du

Les chiffres

760 
MILLIONS,

                                 
c'est le nombre de personnes 

qui ont souffert de la faim 
en 2020, selon l’ONU.

309 000
    millionnaires 
supplémentaires,

c’est le nombre enregistré en 
France en 2020, selon le Global 

Wealth Report.
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 Actualité sociale

Du  24  au  26  novembre, se tient le colloque sur la 
Chimie et le Pétrole. 
A ce jour, seulement 77 Camarades de 44 syndicats 
sont inscrits. 
Au vu de l’actualité, des enjeux et  des  perspectives 
dans  ces  deux  branches importantes  à plusieurs 
niveaux, il n’est pas normal que si peu de syndicats se 
sentent concernés. 

e colloque sera découpé en 4 demi-journées, qui 
nous permettront d’avoir le temps nécessaire 
pour échanger, en premier lieu en matière de 
réponse aux besoins : 

•	 sur la  transformation  du  pétrole, qui  amène  des 
matières premières essentielles à beaucoup d’industries 
de transformation et est donc nécessaire aujourd’hui en 
France et en Europe, contrairement à ce que prétendent 
les patrons pétroliers. 

•	 sur l’industrie chimique, qui est une industrie 
indispensable à notre vie de tous les jours, dans 
tellement de domaines, où, sans elle,  rien  ne  serait  
possible  aujourd’hui.  

Pour  notre santé, pour notre nourriture, pour l’eau potable, 
pour nous  loger,  pour  nous  habiller,  pour  nous  déplacer 
et pour communiquer, les produits chimiques sont 
incontournables. 

Bien entendu, nous prendrons le temps d’échanger sur 
l’emploi dans ces industries. Rien qu’en emplois  directs,  ce  
sont  près  de  250  000  salariés  qui travaillent  dans  ces  
branches.  Si  on  rajoute  les sous-traitants et les services 

qui sont liés directement ou indirectement  à  ces  activités  
industrielles,  on  voit  vite que le nombre de familles qui vit 
grâce à la Chimie ou au Pétrole est loin d’être négligeable.
Nos industries sont montrées du doigt par l’opinion 
publique car trop polluantes, dangereuses, un risque 
pour la population. On  le  sait  tous  ici,  tout  ça  n’est  
que  prétexte  pour délocaliser et accroître les profits. 
Néanmoins, le débat sur les nuisances potentielles de  
nos  industries  ne  doit  pas  être  éludé.  Car  sans  la 
population qui, il est vrai, est de plus en plus réticente aux 
implantations industrielles, la bataille pour le maintien et 
le développement des industries chimiques et pétrolières 
est perdue d’avance. 

Des délégations internationales seront présentes au 
colloque, afin de nous faire part de leurs expériences dans 
leurs pays, mais aussi pour trouver des convergences, afin 
de contrer le capitalisme qui n’a pour premier objectif que 
ses profits, en mettant en opposition les travailleurs.   

C

IL Y A URGENCE : 

Chaque syndicat doit mettre à l’ordre 
du jour de sa prochaine réunion de 
bureau l’inscription à  cette  initiative.

Pour que ce colloque soit une 
réussite, il faut qu’un maximum 
de syndicats, de militants soient 
présents 

DU 24 AU 26 NOVEMBRE 2021.  
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 Actualité fédérale

es lettres de 
nos camarades 
assassinés montrent 
que leur combat 
contre le fascisme 
est lié de manière 

indissoluble à celui pour la 
construction du socialisme, une 
démarche nécessairement en 
direction de la jeunesse.  
80 ans plus tard, c’est la même 
démarche qui doit nous animer 
dans un contexte historique, à la 
fois différent mais avec des points 
communs.

 « Un Français n’aura pas le droit 
d’appeler son fils Mohamed », vous 
aurez, bien sûr, reconnu là, les paroles 
du fasciste Zemmour.
Le mot est lancé, « fasciste », mais 
est-ce le mot adéquat pour définir 
Zemmour et consorts, donc voici une 
définition qui pourrait trancher la 
question :
« Forme la plus réactionnaire, 
ouvertement terroriste, de la dictature 
du capital, instaurée par la bourgeoisie 
impérialiste dans le but d’écraser la 
résistance de la classe ouvrière et 
de tous les éléments progressistes 
de la société. Le fascisme est une 
manifestation de cette réaction 
politique dans tous les domaines, 
qui est le propre du capitalisme. 
L’établissement du fascisme atteste 
que les classes bourgeoises ne 
sont plus à même de gouverner, de 
conserver leur pouvoir par les moyens 
ordinaires, ‘’démocratiques’’, que les 
aspirations croissantes à la liberté des 
masses populaires ne peuvent plus 
être réprimées que par la violence 
et la terreur sanglante.» (Le Petit 
dictionnaire philosophique, p. 203)

Ne représente-il pas la forme la plus 
réactionnaire du capitalisme, mais 
au nom de quoi ? Celui d’un Etat, 
pas un Etat qui est en rupture avec 
celui d’aujourd’hui, mais qui dans sa 
forme s’exerce de la plus violente 
des manières, car aujourd’hui, le 
capitalisme français ne peut offrir que 
des larmes et du sang aux salariés. 
Si le fascisme n’est que la forme la plus 
réactionnaire du capitalisme, alors il 
n’y a pas de différence de nature entre 
Macron, Zemmour ou Le Pen, mais 
simplement une différence de mesure, 
une progression dans l’autoritarisme, 
la répression de notre camp.
Qu’on appelle son fils Michel au lieu 
de Mohamed, cela va-t-il nous aider à 
augmenter nos salaires ? Empêcher la 
fermeture de telle ou telle usine ?
D’ailleurs, est ce que l’accroissement 
du chômage à Béthune, par exemple, 
est le fait de Mohamed ? Non ! c’est 
bien Bridgestone, multinationale qui 
vient de mettre sur le carreau près de 
mille salariés !
Les fascistes se basent justement sur 
les éléments arriérés du peuple, là où 
la conscience de classe est absente, là 
où nous, militants du progrès, sommes 
absents, afin que les prolétaires se 
dressent, non pas contre leurs vrais 
ennemis, les capitalistes, mais contre 
les immigrés, les femmes, etc. Et ainsi 
protéger leurs mécènes contre toute 
remise en question de leur pouvoir et 
de leur logique de profits qui sème la 
mort et la misère.
Les champions de la réaction ne font 
pas l’histoire, ils en sont les produits. 
Il ne s’agit donc pas simplement 
d’arracher les mauvaises herbes 
fascistes mais de s’attaquer aux 
racines de celles-ci : le capitalisme ! 
Car si ce n’est pas Zemmour, ce sera un 

autre qui sera placé dans les mêmes 
conditions historiques. 

Alors que faire :

1.	 préparer le terrain politiquement 
afin de rendre hermétique 
notre classe à leur propagande 
nauséabonde et pourquoi ne pas 
organiser sur une vaste échelle 
des formations syndicales sur le 
sujet ?

2.	 s’organiser en conséquence, 
renforcer nos organisations, les 
voulant de classe mais aussi de 
masse, la CGT fera alors office 
d’un rempart efficace. 

3.	 la lutte, l’action, concertées 
et unies de la classe des 
travailleurs, sans oublier une 
chose fondamentale : le lit du 
fascisme se fait sur nos erreurs 
et nos errements. « Le fascisme 
est l’enfant du réformisme » disait 
un militant anglais en 1925. 

Plus que jamais, il nous faut poser 
notre politique syndicale sur la 
double besogne, à savoir, améliorer 
le quotidien des travailleurs dans la 
bagarre syndicale et, en même temps, 
porter constamment une perspective 
à long terme, de changement radical 
de société. 
Les « Zemmouroïdes » ou autre 
fascistoïdes diagnostiqués comme la 
« Peste Brune ».

HIER COMME AUJOURD’HUI, 
AUX MÊMES SYMPTÔMES LES 
MÊMES REMÈDES ! 

L

CHÂTEAUBRIANT : 
EXTRAIT DE L’INTERVENTION 
DE LA FNIC-CGT 

p.4 Tract “clefs en main” à diffuser massivement
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Suite à cela, doit-on se replier, accepter sans 
réagir que des grandes décisions soient prises et 
appliquées : réformes de l’assurance-chômage 
et de la retraite, nouveaux cadeaux (30 milliards 
annoncés par Macron, Président des riches) pour 
les patrons de l’industrie, fermetures d’hôpitaux, 
etc. ? C’est sur cette fatalité et la fausse attente 
des élections présidentielles qui ne résoudront 
rien, que surfe l’extrême-droite en mettant en 
opposition les travailleurs entre eux.

L’ennemi des travailleurs n’est pas l’immigré, le 
chômeur, le non-vacciné, ou quel que soit celui 
qu’on nous désigne à tour de rôle comme bouc 
émissaire, mais c’est le capital, ses actionnaires, 
ses riches, etc. qui s’obstinent à maintenir 
en place ce système économique qui génère 
inégalités, précarité, misère.
Dans ce contexte, les prix flambent, notamment 
ceux de l’énergie (+ 12 % sur le gaz au 1er oct,    
+ 12 % sur l’électricité en février prochain, 
carburant à 2 €/ litre, du jamais vu), eux-
mêmes à la base de tous les autres produits 
de consommation : métaux, plastique, verre, 
bois, semi-conducteurs, carton mais aussi 
transport. Dans le BTP, selon les matériaux, 
la hausse atteint 5 à 15 % sur un an et 10% sur 
les productions agricoles. + 35 %  pour le blé, 
+ 10 % pour le sucre, + 15 % pour l’emballage 
papier, tout ceci forme une réalité qui s’impose 
à tout le monde. Conséquence : les prix à la 
consommation flambent eux aussi et vont 
augmenter sévèrement dans les prochains mois.

APRÈS LA CRISE PANDÉMIQUE, 
L’INFLATION FAIT SON GRAND RETOUR : 
déjà 2,1% sur un an (et ce n’est pas fini), on était à 
0 % il y a un an.
La CGT doit présenter une alternative aux 
travailleuses, travailleurs et retraités, avec le 
moyen le plus sûr de combattre la totalité des 
politiques d’austérité, à savoir l’augmentation 
massive du SMIC, des salaires et des pensions de 
retraite.

LE SALAIRE, LA MEILLEURE TAXE SUR LE 
CAPITAL QUI SOIT !
Face à l’explosion des prix, le salaire c’est la 
solution. C’est aussi la clé pour augmenter 
l’emploi, par la consommation des ménages, 
et pour financer la Sécurité sociale, par les 
cotisations sociales. Enfin, augmenter les 
salaires et les pensions, c’est s’assurer une 
diminution des profits, qui sont beaucoup trop 
élevés en France.

NOS SALAIRES ET NOS PENSIONS SONT 
TROP FAIBLES ?  AUGMENTONS-LES !
Pour la hausse des salaires, il ne suffit pas de se 
réunir avec les patrons et de demander 
gentiment. Il faut s’organiser et rejoindre la CGT, 
pour en faire une revendication de toutes les 
travailleuses et travailleurs dans l’entreprise ! Il 
faut défendre cette revendication et se mobiliser, 
au besoin par la grève dans l’entreprise. 

Chacune et chacun doit prendre conscience que l’urgence dans la période, c’est une 
augmentation importante du SMIC, des salaires et des pensions de retraite, pour répondre 

à nos besoins du quotidien comme pour mettre à mal le dogme de la compétitivité 
maximum. Mobilisons-nous maintenant pour la hausse des salaires et des pensions ! 

La journée du 5 octobre a mobilisé des milliers de militantes et militants CGT, à 
un niveau insuffisant par rapport aux enjeux, dans un « silence radio » organisé 
par les médias, mais est-ce nouveau ? 

AUGMENTEZ LES SALAIRES 

ET LES PENSIONS ! 


